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OBJET  : sujet n° 2 / En vue de préparer une visite de votre Chef d’état-
major, il vous est demandé de faire un bilan géopolitique de la Chine. 
 
P. JOINTE(S)  : Evolutions de la part du PIB mondial. 
    Principale zone de peuplement chinoise.  
 

« Le Péril Jaune qui menace l’Europe peut donc se définir de la manière suivante : 
rupture violente de l’équilibre économique international sur lequel le régime social des 
grandes nations industrielles de l’Europe est actuellement établi, rupture provoquée par la 
brusque concurrence, anormale et illimitée d’un immense pays nouveau ». Cette phrase, 
qui concluait en 1901 l’un des ouvrages de l’économiste français Edmond Théry, est-elle 
redevenue d’actualité ? Un siècle après cette affirmation, après une période troublée qui a 
vu les Etats-Unis accéder progressivement à une position de puissance écrasante et 
l’Europe se diviser et se déclasser, la Chine semble de nouveau représenter une menace 
pour les pays industrialisés. Ainsi, il semble légitime de s’interroger aujourd’hui sur 
l’avenir de l’Empire du milieu. 

La République Populaire de Chine (RPC) peut-elle devenir une grande puissance 
mondiale capable de rivaliser avec les Etats-Unis ? Au terme de cette étude il semble que 
la réponse à une telle question soit positive. 

En effet, il apparaît clairement, comme nous le verrons dans un premier temps, que 
la RPC connaît un essor sans précédent dans le domaine économique, diplomatique, voire 
militaire. De plus, même si cet essor peut être fragilisé par un certain nombre 
d’incertitudes, comme nous le constaterons dans un second temps, il n’en demeure pas 
moins que la Chine présente des atouts indéniables pour venir jouer un rôle mondial de 
tout premier plan dans les années à venir. 
 
1. La Chine : une nouvelle puissance mondiale en plein essor. 
 Que ce soit sur le plan économique, diplomatique et militaire, la Chine connaît de 
profondes mutations depuis une vingtaine d’année et est devenue une puissance mondiale. 
 
1.1 Une nouvelle puissance économique. 
Depuis le lancement de l’économie de marché par Deng Xiaoping en 1979, et surtout 
depuis les évènements de Tienanmen en 1989, la Chine affiche des taux de croissance qui 



oscillent entre 8 et 10 % par an. Entrée en 2001 dans l’Organisation mondiale du 
commerce (OMC), disposant du 6ème PIB mondial (1586 Mds $ en 2004), la RPC est 
devenue le second pays d’accueil des investissements directs à l’étranger (47,3 Mds $ 
d’IDE en 2003), le second importateur de pétrole et le leader mondial dans la production 
de textiles, de photocopieurs, de téléphones portables, d’ordinateurs portables, … 
 
1.2 Un nouvel acteur diplomatique. 
Cet essor économique s’est accompagné d’un rôle de plus en plus actif de Pékin en 
matière diplomatique. Face à la nécessité de sécuriser son environnement immédiat pour 
son économie et dans la perspective d’une montée des tensions avec les Etats-Unis, la 
Chine a réglé ses différends frontaliers (en particulier avec la Russie, par le biais d’accords 
passés en 1991 puis en 1997 et 2004). Ce membre permanent du Conseil de Sécurité est 
également de plus en plus présent en Asie centrale au travers de l’Organisation de 
Coopération de Shanghai (OCS) crée en 2001 à la suite du Shanghai five de 1996. De 
même qu’elle s’investit dans la montée en puissance d’une zone de libre échange asiatique 
au travers de l’ASEAN + 3 et de la Banque Asiatique de Développement. 
 
1.3 Une puissance militaire en cours de restructuration. 
Cette lisibilité diplomatique s’appuie de plus en plus sur un outil militaire en cours de 
modernisation et de refonte. La RPC a fait le choix d’augmenter son budget de défense 
(+12 % en 2004) afin de disposer de forces projetables modernes. Ainsi, se disputant la 
place de 1er importateur d’armes russes avec l’Inde, Pékin a considérablement modernisé 
son arsenal sur le plan maritime, antimissile et aérien. De plus, le format des Armées 
chinoises a été réduit et la tendance est à l’acquisition d’équipements de plus en plus 
sophistiqués. D’où le souhait européen, et la crainte américaine, de lever l’embargo de 89. 
 Puissance économique avérée, puissance diplomatique naissante et puissance 
militaire en construction, la Chine n’en présente pas moins certaines fragilités. 
 
2. Une montée en puissance qui n’a pas écarté certaines incertitudes. 
 Incertitudes économiques, incertitudes intérieures et pressions extérieures, Pékin doit 
relever un certain nombre de défis. 
 
2.1. La menace de la surchauffe. 
Pékin doit faire face à un réel risque de surchauffe qui peut aboutir à de graves problèmes 
financiers et à de gros problèmes d’approvisionnement. En effet, les volumes de matières 
premières absorbés par l’industrie et les besoins énergétiques sont tels qu’ils pèsent 
considérablement sur les cours mondiaux, comme sur le transport maritime, et il n’est pas 
sûr que l’offre mondiale puisse suivre un tel rythme de consommation. La sécurisation des 
approvisionnements est donc devenue un sujet d’inquiétude majeur à Pékin. 
 
2.2 Les incertitudes intérieures. 
La transformation économique rapide de la Chine a exacerbé certaines tensions sociales. 
La disparition du « bol de riz de fer » et la montée du chômage sont des phénomènes 
délicats à gérer, de même que le déséquilibre croissant entre les régions côtières et 
l’intérieur du pays. De plus, ces tensions sociales se doublent parfois de problèmes 
ethniques comme dans le Xinjiang. Cette région a vu émerger un mouvement séparatiste 
ouïghour assez important avant que la mise en œuvre de l’OCS et d’une politique 
intérieure adaptée ne viennent le contrer efficacement.  
Enfin, la RPC n’a toujours pas réglé la question de Taiwan qu’elle cherche à annexer de 
façon pacifique.  
 
2.3 La pression américaine. 
Outre ces questions internes, Pékin doit faire face à la politique américaine de 
containment. Les Etats-Unis ayant parfaitement identifiés un rival potentiel, ils cherchent à 
développer une diplomatie susceptible de contrer sa montée en puissance. Ainsi, 
Washington tente de contrôler au maximum les sources mondiales d’approvisionnement 
en hydrocarbures. De plus, les Etats-Unis utilisent systématiquement leur allié japonais 
pour essayer de contrer ou de contrôler les initiatives chinoises en Asie. Enfin, ils 
cherchent à renforcer leur présence en Asie Centrale et à utiliser le prétexte nord coréen 
pour déployer un système défensif face à la Chine. 



 Soumise à certaines incertitudes économiques, sociales, sécuritaires et diplomatiques 
l’irruption de la Chine au premier plan de la scène internationale n’en repose pas moins 
sur des facteurs essentiels de puissance. 
 
3. Les atouts d’une future grande puissance. 
 La Chine dispose d’atouts majeurs sur le plan économique, politique et diplomatique 
pour accéder à une place de leader sur l’échiquier mondial. 
 
3.1 L’utilisation des failles du capitalisme. 
Comme le soulignent parfaitement Jean Mandelbaum et Daniel Haber1, Pékin a su mettre 
en place un piège systémique pour les économies occidentales. Ainsi, utilisant dans un 
premier temps l’avantage de sa main d’œuvre pour créer une industrie de réexportation, la 
Chine a créé sa propre base industrielle en exploitant au mieux les transferts de 
technologie, la captation des savoir-faire et la remontée technologique. Aujourd’hui, elle 
utilise le potentiel gigantesque de son marché intérieur pour rester attractive et sait attirer 
les centres de recherche en mettant sur le marché plus de 270 000 ingénieurs par an. Ainsi, 
l’interdépendance des économies est telle que les multinationales ne peuvent pas se passer 
du relais de croissance que représente la Chine et les Etats-Unis ont du mal à agir contre 
un pays qui absorbe un quart de ses bons du trésor. 
 
3.2 La mise en œuvre d’une diplomatie d’accession à la puissance. 
Face à la domination de la puissance américaine, Pékin développe une diplomatie indirecte 
pour asseoir sa position au niveau mondial. Reprenant la théorie de Mao sur un mode plus 
pacifique, les dirigeants chinois promeuvent les actions multilatérales et la multipolarité. 
De plus, ils s’affichent toujours comme les chefs de file du tiers-monde et comme le 
recours face à l’impérialisme américain. Ainsi, la diplomatie chinoise est particulièrement 
active en direction de l’Afrique, du Moyen-Orient et de l’Amérique latine. Elle utilise les 
espaces laissés libres par l’Occident pour affirmer sa stature de puissance mondiale. 
 
3.3 L’élaboration d’un modèle social alternatif. 
Outre sa diplomatie originale, la Chine propose aux pays émergents et en développement 
un modèle alternatif d’organisation sociale. En effet, à l’heure où les Etats-Unis cherchent 
à imposer un modèle démocratique à l’ensemble de la planète, Pékin développe le modèle 
de « société socialiste de marché » cher à Deng Xiaoping. Ce modèle d’organisation, qui 
sépare radicalement la sphère de l’économie de la sphère du politique, est en passe de 
devenir un modèle socio-économique crédible, capable de concurrencer le modèle 
occidental. 
 Disposant d’atouts majeurs dans le domaine économique, utilisant une diplomatie 
originale pour développer son influence et étant sur le point de proposer un modèle de 
développement alternatif au modèle occidental, la Chine dispose d’atouts majeurs pour 
jouer un rôle de premier plan au niveau mondial. 
 
 Puissance en plein essor au niveau mondial, la Chine doit faire face à un certain 
nombre d’incertitudes. Elle s’attache aujourd’hui à réduire ses faiblesses par des mesures 
exemplaires comme le programme de « conquête de l’Ouest » qui vise à stimuler le 
développement des régions intérieures, la création d’un système de protection sociale 
embryonnaire, ou encore la mise en place d’une politique de diversification et de 
sécurisation des approvisionnements de l’outil économique. De plus, Pékin, s’inscrivant 
systématiquement dans des perspectives de long terme, dispose d’atouts majeurs lui 
permettant d’envisager la poursuite de sa montée en puissance. Riche de l’interdépendance 
économique qu’elle a su créer grâce à la mondialisation, d’une approche diplomatique 
indirecte et d’un modèle d’organisation socio-économique original, la Chine est 
indéniablement appelée à devenir une grande puissance mondiale. 
 L’inconnue majeure réside, à l’heure actuelle, dans l’attitude qu’adopterons les 
Etats-Unis face à la concurrence qui va être amenée à s’accroître entre les deux pays en 
terme de leadership mondial. En effet, les exemples historiques de ce type de situation, 
cités par Fernand Braudel dans son étude du cycle des nations, ne portent pas à 
l’optimisme en la matière. 

                                                 
1 Mandelbaum, Jean et Haber, Daniel, « La victoire de la Chine. », Descartes et Cie, 2001, 134 pages. 
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1. Evolutions de la part du Produit Intérieur Brut mondial. 

 
Source : Angus Maddison : « L’économie mondiale : statistiques historiques. ». 

 

Pourcentage du PIB mondial par régions (en %) : 

 1500 1600 1700 1820 1870 1913 1950 1973 2001 
Europe de l'Ouest 17,8 19,8 21,9 23 33 33 26,2 25,6 20,3 
Etats-Unis 0,3 0,2 0,1 1,8 8,8 18,9 27,3 22,1 21,4 
Japon 3,1 2,9 4,1 3 2,3 2,6 3 7,8 7,1 
Asie (Japon exclu) 61,9 62,1 57,7 56,4 36,1 22,3 15,4 16,4 30,9 
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Evolutions de la part du PIB mondial en Asie hors Japon (en %) : 

 1500 1600 1700 1820 1870 1913 1950 1973 2001 
Chine 24,9 29 22,3 32,9 17,1 8,8 4,5 4,6 12,3 
Inde 24,4 22,4 24,4 16 12,1 7,5 4,2 3,1 5,4 
Autres pays 12,6 11,1 10,9 7,5 6,9 6 6,8 8,7 13,2 
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2. Principale zone de peuplement chinoise 


